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1749 : une lavanche déboule sur Valsenestre

Le 7 février 1749, une avalanche descend de l’aiguille de Corbière, le repaire des corbeaux…



  

Dans une vieille maison des Verneys, hameau de la commune de Valbonnais, sur la rive
gauche de la Bonne, a été trouvé un acte du notaire royal, Jacques Cros, datant de 1749,
attestant que vivre en montagne n’est pas chose facile : vivre à Valsenestre faisait à l’évidence
côtoyer le risque. Si le 7 février 1749, à deux heures de l’après midi, l’avalanche ne tue que
trois vaches, celle de 1843, un siècle plus tard, sera terrible : 10 morts ! J’ai demandé à
Christian Beaume de me transcrire ce document rongé par les souris et surchargé
d’inscriptions griffonnées par les générations suivantes.

Le premier jour du mois de mars mil sept cents quarante neuf au lieu de valbonnais dans
letude et par devant nous Jaques Cros notaire et chatelain du marquizat de valbonnais en
lassistance du secretaire greffier.

A comparu jean eyraud du lieu de valsenestre en valjouffrey qui nous a represente que le
septieme fevrier dernier sur les deux heures de relevée [de l’après midi] un tas de neige
ordinairement appelle lavanche[ avalanche ] venant de la montagne de lacoubiere et passant
par la combe du vallon est venu avec tant dimpetuosite et en grosse quantite contre la maison
grange et ecurie du comparoissant sous un couvert dardoize supporte par six forces de bras a
fait tomber le dit batiment ecrases les planchers et il y a peri trois grosses vaches une cuve
neuve ou il y avoit trois setiers de pois, une garde robe bois sapin partie de ses meubles et
danrées qui ont peri par le fait de la dite lavanche [ avalanche ], et comme pareil accident
met le comparent dans une extreme misere il requiert qu’il nous plaise verifier l’expose cy
dessus par cettes personnes que nous jug… [le papier est déchiré] propos et son dire nous a
requis acte et asigne.

(signature de Jean Blanc)



Nous chatelain (de) justice avons donne acte du comparent cy dessus dire requisition pour
servir ce que de raison en consequence avons pris et nommés pour expert d’office les
personnes d’alexis blanc jouven et de jean blanc piron du lieu de valsenestre lesquels etant cy
presents levant chacun la main a la maniere accoutumée ont promis et jure de bien et
fidellement proceder au fait que dessus et qui en depent et se sont avec nous dit chatelain et
secretaire greffier signés 

(signature de Jean Blanc) (signature d’A. Blanc)

Du sixieme du dit mois et an nous dit chatelain secretaire greffier et les dits blanc expert nous
sommes tous portes au dit lieu de valsenestre avons trouve que le dit jean eyraud avoit un
batiment consistant en maison grange et ecurie le tout sous un meme couvert garni en ardoize
gassaude (ou jassaude ?) supporte par des forces de bras [contrefiches] avec tous les
chevrons pensiers fictes [fict : adjectif signifiant « qui est fait pour tromper »]……
……………….[ manquent deux lignes, le papier a été dévoré par les souris]…………………
........ l’auteur de trois toises et onzes en..... qui avoit ete refait a neuf il y a .... ans, nous avons
vu et verifie que la lavanche qui est venue par la combe de laguille courbiere a fait tomber et
ecrazer le couvert qu’il y a deux bras de forces rompus et que les chevrons se sont separes du
batiment par le soufle de la dite lavanche [ avalanche] un tiers de l’ardoize casse et hors de
service les planches de lecurie et le sommier [pièce de charpente qui supporte les solives]
est casses et toutes les travites [travette : petite pièce de charpente utilisée comme support
aux planchers] enfonces ce qui a fait perir trois vaches sous le dit batiment, il y avoit a la
grange et en une chambre dont le plancher a enfonce plusieurs meubles qui ont peris tout
comme une cuve ou il y avoit trois setiers de pois dedans beaucoup dautres danrées et des
meubles consistant en garde robes et coffres, le pignon du cotte de la dite combe qui avoit
sept toises dauteur et au millieu reduit a trois et demy a peri totallement le tout a chau et a
sable, il sera aussi oblige de refaire a neuf cinq toises du maitraisse mur et de refaire partie
du couvert et les planches estimons que la perte du dit eyraud excede la somme de six cent
cinquante livres ... qu’est tout ce qui acte vu verifie examine et extime. [En caractères gras,
mon interprétation, en espérant ne pas trop décevoir Marcel Vieux, mon Maître en
charpente].

Cinquante ans (dix lustres) avant la Révolution Française (1789), cet évènement n’a pas fait la
une des gazettes. En effet, la mort des trois vaches de Valsenestre et la ruine de la maison  du
sieur Jean Eyraud parait bien anecdotique : le même jour, le 7 février 1749, sur les dix heures
du matin, une avalanche fait 38 victimes à Huez en Oisans.

        



   

En harmonie avec la nature…

Vivre en harmonie avec la nature, ce n’est pas qu’un slogan ! Dans les belles vallées du
Valbonnais, j’ai souvent croisé cet amas de cailloux, empilés les uns sur les autres, pour
baliser un sentier rocailleux, repérer la partie sommitale d’une montagne, localiser une
tourbière... Pierre Rabhi a semé un de ces cailloux, au pluriel irrégulier, en écrivant que « la
nature offre à la fois ce qui nourrit le corps et le guérit, émerveille l’âme, le cœur et l’esprit ».

Pour compléter la réflexion pleine de sagesse de ce grand philosophe, j’ajouterai moi aussi ma
modeste pierre à ce cairn : la rencontre de Géraldine Picot, nouvelle valbonnetine, qui préfère
le terme « apacheta » pour désigner ce monticule quasi-sacré : « A la fin de la montée, il faut
souffler trois fois sur une petite pierre et la déposer sur l’Apacheta pour y laisser sa fatigue ».

Géraldine, toi qui aime les vieilles pierres et notre histoire locale, dévoile-toi un peu !

Originaire de la région grenobloise, je suis installé depuis le printemps dans le village de
Valbonnais, au sein du quartier historique de « via crose », une vallée magique aux portes du
Parc national des Ecrins. Après des études d’ingénieur agronome, des expériences en
développement rural en France et 3 ans de vie dans les Andes boliviennes, je me suis
reconvertie professionnellement : depuis quelques années, je suis accompagnatrice en
moyenne montagne et praticienne en massage énergétique chinois « Tui Na ».

      



Géraldine,  mon harmonie intérieure, corporelle, émotionnelle et mentale est en péril !

Je peux t’aider à retrouver une harmonie intérieure globale ! La Médecine Traditionnelle
Chinoise est basée sur une vision globale de notre santé en lien avec la nature. Elle peut
atténuer ou dissiper divers maux : stress, nervosité, angoisse, migraines, vertiges, acouphènes,
lombalgie, sciatique, torticolis, rhumatisme, arthrose, tendinite, crampes, désordres digestifs
ou urinaires, etc. Pour cela, j’interviens sur la bonne circulation de l’énergie Qi dans le corps.

Géraldine, la circulation de l’énergie Qi, c’est pour moi du «  chinois » !

« Qi » signifie « souffle vital » ou « énergie ». Toute agression altère la bonne circulation du
Qi dans les méridiens d’acupuncture et dans le corps. Je rétablis sa fluidité grâce à des
techniques de massage : détente des muscles et tendons, drainage des méridiens, poncture de
points spécifiques avec les doigts, utilisation de moxas, etc.

Géraldine, as-tu l’intention de proposer sur notre territoire des activités « Nature » ?

Oui, c’est mon cœur de métier : j’accompagne des randonnées en montagne pour tout type de
public (scolaires, familles, adultes, seniors…). Toute l’année, j’encadre des classes  en sortie
nature sur différentes thématiques (faune, flore, plantes comestibles, petites bêtes des zones
humides…). En hiver, j’emmène les enfants de l’école et les touristes en raquettes à neige. Au
printemps et en été, j’organise des journées et des stages de plusieurs jours : nous partons
découvrir et cueillir des plantes médicinales ou comestibles. En revenant au gîte, nous
élaborons des préparations médicales ou culinaires : trésors de la nature, un vrai bonheur !!!
Géraldine, bienvenue dans notre Valbonnais, à toi et à ta petite famille. As-tu un site ?

Oui, voici le lien :

http://apacheta.e-monsite.com/

  

http://apacheta.e-monsite.com/


De l’ombre à la lumière : il est beau notre Valbonnais !

INTERAQUIS : Qu’il y ait une étendue entre les eaux et qu’elle sépare les eaux avec les eaux !

Entre la Bonne et la Malsane, Dieu reconnaît la sienne : fiat lux et facta est lux (Genèse)



    

Fête de la Bonne… humeur, humour & cie 

     

Beau comme un tracteur… au Plan d’eau 2017
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